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tous ceux qui l'entourent le sont de même, tout coiiue'Ceux qi
vont au Vatican pour affaires ou par devoir. Et ce n'est pas seu-
lement le Vatcn avec tout son circuit extérieur qui est gardé
continuellement et attentivement ; l'insolente curiosité et l'indé-
cent espionnage, par des artifices et des manèges qui, pour être
rusés, ne sont pas moins très connus, osent pénétrer.aussi jusque.
dans la demeure, qui devrait être si respectée, du Vicaire de
Jésus-Christ.

Certaines constructions des édifices voisins ont été portées à
des hauteurs lors de toute poportion artistique, et servent désor-
mais de tours d'observation ou plutôt d'espionnage póur tout ce
qui peut se passer dans l'enceinte du Vaticai ; le Saint-Père lui-
même ne peut plus librement se promener, et pas même dans la
partie la plus reculée de son jardin ; de sorte que, pour fuir les
regards insolents d'ignobles curieux, il devra bientôt se résoudre
à se promener uniquement dans les loges et les musées lu Va-
tican.

Et·ce n'est pas tout. Pour peu que le Souverain Pontife dévie
de ses habitudes quotidiennes ou choisisse un endroit du palais
ou' du jardin plutôt qu'un autre, aussitôt ce sont mille commen-
taires fantastiques et mille insinuations malignes qui se colpor-
tent tantôt dans les colonnes des journaux religieux, puis, par la
voie officieuse, sinon d'une manière complètement officielle, on
fait courir sur les ailes du télégraphe eti'on crie aux quatre vents
les particularités les plus ridicules, les mensonges les plis impu-
dents et les appréciations les plus perlides, non seulement sur le
fait matériel en soi, mais encore sur les intentions de l'auguste
prisonnier.

Il nous peine de la dire et le cœur nous en saigne, mais le Pa-
pe se trouve ainsi plus surveillé que le plus vulgaire criminel, et
à Lui, ce souverain des souverains sur terre, on interdit de-fait la
liberté de'sa demeure. Autrefois, on avait coutuine de dire que
tout citoyen est roi dans sa maison ; aujourd'hui il est nécessai-
re de dire que non seulement le Pape n'est pins rài dans sa capi-
tale et dans son Etat, mais encore qu'il n'est plus son maître
dans l'intimité domestique et dans son habitation même.

Nous signalons au monde catholique et civil cette situation
vraiment insupportable qui est faite au Chef auguste et vénéra-
ble de trois cents millions de fQd les, répandus sur toute la surfaà-
ce du double hémisphère ; au nom de la justice et, de la foi,


